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Opel c’est 38 000 salariés, 10 usines en Allemagne, en Angleterre et en Espagne. En plus du rachat de Opel, PSA 

rachète aussi le constructeur Proton en Malaisie et Ambassador en Inde. 

C’est bien la preuve que les caisses du groupe regorgent de richesses.  

PSA est riche, les actionnaires sont riches, le PDG Carlos Tavares est grassement payé et nous, les salariés nous 

n’avons que des miettes ! 

Vous avez raison d’être mécontents quand vous dites que les 13 euros (0,8%) 

d’augmentation de salaire sont des miettes et que les 2 001 € ne font pas le compte 

Rachat d’Opel, 

Est-ce une bonne ou une mauvaise nouvelle ? 
Pour les actionnaires :  

Le rachat d’Opel peut être une opération très juteuse. Cela peut être l’occasion d’accroitre les profits. Le Conseil 

de Surveillance de PSA a donné son feu vert à Carlos Tavares pour signer le rachat. Mais quels sont les plans de 

Tavares pour la suite ? 

La seule réponse qu’il a faite : « pas de licenciement ni de fermeture d’usine avant fin 2018 ». 

Pour une fois, c’est clair. Une fois les élections politiques en Allemagne passées, Tavares va chercher à augmenter 

la rentabilité des usines c’est-à-dire à s’attaquer à l’emploi. 

Pour les salariés : 

La CGT alerte les salariés de PSA. Dans une opération de rachat de cette ampleur, personne n’est à l’abri, bien au 

contraire. 

Carlos Tavares va mettre en place un plan pour supprimer ce qu’il appelle les doublons. Les doublons pour un 

patron se sont des usines ou des centres de recherche qui font la même chose. La politique de Tavares va être de 

supprimer une usine ou un centre de recherche pour surcharger les autres.  

Concernant les usines PSA, Tavares ne va se gêner à mettre en concurrence les usines Opel contre celles de PSA. 

Comme à son habitude, il va chercher à mettre en concurrence les salariés en France contre ceux d’Allemagne, 

d’Angleterre ou d’Espagne. 

Il est à prévoir des attaques sur l’emploi, le pouvoir d’achat et les droits pas seulement pour les salariés de Opel 

mais aussi dans les usines PSA. 

Le positif de ce rachat, est que les 48 000 salariés actuels de PSA ne 

sont plus seuls face à la direction de PSA. Nous allons bénéficier du renfort 

des 36 000 salariés de Opel et s’unir pour défendre nos intérêts communs. 

La CGT de PSA ne tombera jamais dans le piège de la division et 

défendra auprès des salariés de Opel et de PSA que nous avons des intérêts 

communs, que notre sort est désormais lié face aux actionnaires de PSA. 

 

16 mars  

Votez 

CGT 

Salariés de PSA et d’Opel  
préparons-nous ENSEMBLE à défendre 

nos intérêts face à Carlos Tavares 

 



 

Du côté des salariés, 

Il faut un syndicat fort  

et utile pour tous !  
 

 

La CGT dit la vérité car  

elle est indépendante de la direction. 

 

 

Les militants CGT ne doivent  

rien à la direction ! 

 

Le 16 mars votez CGT ! 


